
La llassegna inlernaqionalc publie, cle À{. E. Cor-
ratl ini, un article qu'i l  faut f ixer au passage, et
qui a la valeur d'nn symptôme. L'autèur etrtaie
le roman cle Lonis Couperus, Itfajcsté, où I 'on
voit ,  dans I 'Etat de Llparie,  un jeurre pr ince hési-
tent et  tourmenté entre le sent in 'rent ataviclue ce
sa toutc-puissance et de son droi t  div in,  d 'une
part ,  et ,  d 'autre part ,  le sent iment moderne des
droi ts de son penple. Sorte d' I - Iamlet pol i t ique,
trop sensible, le srng de ses veines âppauvriàs a
perclu la_vigueur barbare Cc sa rcce. La phi loso-
phie et ln sociologie ont embrun:é son espri t  où
a disparu I ' idée sinrple et forte du pouvoir  per-
sonnel.  Ce sujet n 'est pas nouveâu dansl 'histoire.
I l  reproduit  Assez f idèlement l 'état d 'espri t  où
pouvait  se trouverr ptr  exemple, un Alexan-
'dre Io". I l nous pamît poser un des problèrnes les
plus attachanE d" la psychologie historiquc ou
romaîesque. Cependant,  M. Corradini  lu i  prédit
p_!u de succès en ltrl ie. I l vient trop ta,rJ, dit-i1..
Gest un malade ; les neurasthéniquàs étaient à la
mode dans les l ivres, i l  y a dix ans, n Le héros
des romans était alors un être enfermé dans une
sorte d'dgoïsme funèbre, pensif et inerte ; un cer-
veau tourmenté de pensées vaines, un cæur souf-
frant d'un mal subti l sans cause et sans remède,
une crdature à demi vivante, ayec trop cle ner*
pour h douleur et sâns aucun nerf  pour I 'sc-
tion. > Et I 'on avouera gue cette péinture est
juste. On avouera aussi qu'un nouveau type a
ap!1ru d3ns le roman i tal ien et a remplacé
celui-là. Ce sont les héros élégants et excités de
M. d'Ànnunzio ; c'est Daniele Cortïs, a I 'honlme
d'acier r, capable de se vaincre lui-ruôme. En
France, les jeunes écrivains ,marquent aussi du
dégorit- pour la neurasthénie sentimentale qui
florissait dans les l ivres de r88o. Le retour à rine
nature plus saine est souhaité par tous. Nous re-
yenons à I ' idéal si simplement représenté pâr
Siegfried. Et, s' i l  est vrai que I 'rrt esf le miroiiau
temps, faut-i l penser qn'une génération va se
lever, qui sera simple, forte et freureuse ?


